2012 marque le 200ème anniversaire 

de la publication des célèbres contes des frères Grimm

AU SUJET DES FRERES GRIMM
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	Sous l’appellation de frères Grimm, 

on désigne les linguistes et collecteurs de contes 

JACOB GRIMM et WILHELM GRIMM
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	JACOB GRIMM

Linguiste et écrivain allemand


Né à Hanau le 04 janvier 1785
Décédé à Berlin le 20 septembre 1863




Aîné d'une famille de six enfants, orphelin très jeune, Jacob Grimm connaît une enfance difficile. Malgré la charge de famille, il poursuit des études de philologie à l'université de Marbourg, ainsi qu'à Paris. Après divers emplois administratifs, il est engagé comme bibliothécaire à Kassel, puis comme chargé de cours en droit ancien, en histoire de la littérature et en philosophie à l'université de Göttingen. Grimm est l'auteur d'une Grammaire allemande, considérée aujourd'hui comme le fondement de la philologie allemande. Mais c'est grâce aux Contes populaires, réunis avec son frère, Wilhelm, que Grimm est aujourd'hui connu. Les plus célèbres de ces contes, 'Blanche Neige et les sept nains' et 'Cendrillon' font désormais partie du patrimoine culturel mondial.

Ses citations

«Souvent un grand nom rapetisse celui qui le porte.»


«La nature n'abandonne personne au point de lui ôter tout moyen d'autodéfense.»
Discours sur la vieillesse 



«Les hommes, dans tous les temps, ont fait de la religion un instrument d'ambition et d'injustice.»
Correspondance inédite 

Pour en savoir plus sur les frères Grimm, allez sur ces pages du site Ricochet

http://www.ricochet-jeunes.org/auteurs/recherche/1822-jacob-grimm (Jacob Grimm)
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	WILHELM GRIMM

Ecrivain allemand


Né à Hanau le 24 Février 1786
Décédé à Berlin le 16 Décembre 1859 




Avec son frère Jacob, Wilhelm Grimm fait ses études à l'université de Marbourg tout en étant critique littéraire. Puis il travaille dans la diplomatie ainsi que dans diverses bibliothèques. En 1830, il est engagé en tant que bibliothécaire à l'Université de Göttingen, qu'il quitte pour des motifs politiques 7 ans plus tard. Invité avec son frère par Frédéric-Guillaume IV de Prusse, il s'installe définitivement à Berlin à partir de 1841 où il exerce la fonction de professeur. Il est l'auteur de plusieurs livres sur la littérature et sur les traditions populaires allemandes. En particulier, il réunit une collection de contes populaires à l'aide de son frère dans un recueil baptisé 'Contes de Grimm'. Ils entament aussi la rédaction d'un dictionnaire allemand, qui sera achevé par d'autres érudits après la mort des frères Grimm.

Pour en savoir plus sur les frères Grimm, allez sur ces pages du site Ricochet

http://www.ricochet-jeunes.org/auteurs/recherche/1823-wilhelm-grimm (Wilhelm Grimm)
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Un ouvrage sur les frères Grimm…

« Jacob et Wilhelm Grimm. Il était une fois… » par François Mathieu 

Editions du Jasmin - Coll. Signes de vie – 2003

Il n'existait à ce jour aucune biographie des frères Grimm en français. Voilà la chose réparée avec la parution de l'ouvrage "Jacob et Wilhelm Grimm. Il était une fois..." dans la collection " Signes de vie" aux éditions du Jasmin. 

François Mathieu, auteur, traducteur et chroniqueur littéraire, leur consacre une biographie romancée. Présenté chronologiquement et par lieux, l'ouvrage met l'accent sur le travail minutieux des frères Grimm, de leur collectes de contes auprès des bourgeoises allemandes, à leur réécriture fidèle tout en n’oubliant pas de rappeler tout ce qu'on leur doit : à Jacob Grimm la philologie moderne, dont il est le véritable père, à Wilhelm la découverte de grands mythes germaniques et leur dictionnaire. 

Notre regard est aussi porté sur leur famille, leurs méthodes scientifiques en passant par leurs nombreux déménagements et voyages, leurs différents postes au sein de l'administration, leurs liens avec les auteurs de l'époque, leurs admirations et points de vue sur la société. De nombreux éléments sur le contexte conflictuel et de résistance en Allemagne au sein de cette première moitié du XIXe siècle nous sont aussi évoqués. 

Pour réaliser cette biographie, l'auteur a épluché des thèses, les biographies et autres documents en allemand tout autant que les contes dans leurs versions originales. L'ouvrage se termine d'ailleurs par un dossier présentant un conte avec ses divers remaniements. Un documentaire de qualité pour enfin découvrir la biographie de deux auteurs les plus lus dans le monde.

Après les frères Grimm.... les sœurs Grimm

[image: image7.jpg]



	Les Soeurs Grimm, Tome 1 : Détectives de contes de fées
de Michael Buckley(Auteur), Marie Leymarie (Traduction) 


	Pour Daphné et Sabrina Grimm, la vie n'a pas toujours été un conte de fées. Après la mystérieuse disparition de leurs parents, les deux sœurs sont envoyées chez leur grand-mère... qu'elles croyaient morte depuis longtemps ! 

Et elles ne sont pas au bout de leurs surprises. 

L'étonnante Mamie Relda leur apprend qu'elles sont les descendantes des célèbres frères Grimm et qu'elles sont chargées d'une mission : maintenir la paix entre les humains et les créatures féeriques. 

A peine Daphné et Sabrina ont-elles le temps de se remettre de leurs émotions que, déjà, leur première aventure commence : un géant sorti d'on ne sait où menace la ville ! 


"CONTES POUR LES ENFANTS ET LA MAISON",

DES FRERES GRIMM : L'ENFANT INCORRIGIBLE

LE MONDE DES LIVRES, 25.06.09

	CONTES POUR LES ENFANTS ET LA MAISON des frères Grimm

Edités et traduits de l'allemand par Natacha Rimasson-Fertin. 

Corti, "Merveilleux", 1 184 p. en 2 vol. sous coffret, 50 €. 
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Contes






Les contes forment un genre presque inhumain. De nombreux animaux rêvent. Les rêves sont des suites orientées d'images. Plus tard, quand les langues apparurent chez les hommes, la narration linguistique les a insensiblement relayés.

C'est "ce qui n'est pas" qui s'invente dans le conte, comme dans le rêve, comme dans le désir. L'affamé voit tout à coup une table mise couverte de tout ce qu'il préfère. L'assoiffé fonce vers un mirage d'eau qui brille au loin. L'homme frigorifié tire au-dessus de son corps qui tremble un édredon de plumes. L'homme solitaire imagine une femme merveilleuse. 

Enfin paraît en France la première édition intégrale des 239 contes collectés par les frères Grimm, y compris les censurés, y compris les retranchés. Cette édition est indispensable à tous ceux qui aiment les livres. Elle est due à Natacha Rimasson-Fertin. Tous les contes ont été retraduits avec la plus grande simplicité possible. Et chacun d'entre eux est commenté, en notes, avec l'érudition la plus sûre.

La beauté des contes, comme le pouvoir des rêves, c'est qu'ils sont portés par un élan qui envahit l'âme irrésistiblement. Ni l'un ni l'autre ne connaissent la position sujet. Le rêveur surgit dans le rêve avec son corps et son visage ; c'est une troisième personne comme les autres personnages du rêve ; comme tous les héros de conte, il y poursuit sa quête.

Le conte pénètre directement dans l'inconscient. Il ne faut jamais expliquer la signification d'un conte à un enfant.

De même, il ne faut jamais espérer une interprétation univoque pour un rêve. Leur pouvoir les précède. Une force sourd en nous. Cette force entêtée ne cherche pas la vérité. Elle est vouée à ce qui n'est pas. Elle est antitemporelle.

Enfin, grâce à Natacha Rimasson-Fertin, depuis presque deux cents ans paraît de façon officielle en français Das eigensinnige Kind (L'Enfant entêté).

Un enfant entêté ne faisait rien de ce que sa mère voulait. Dieu lui envoya une maladie. Il mourut. On l'enterra. A peine eut-on tassé la terre, son petit bras sortit brusquement de terre, tendu vers le ciel. Un homme s'accroupit, allongea le bras de l'enfant sous la terre, l'y maintint, remit sur lui de la terre neuve. Mais le bras ressortit. "Le petit bras ressortait sans cesse. La mère de l'enfant dut alors se rendre sur la tombe de celui-ci et donner un coup de baguette sur son petit bras. Et lorsqu'elle eut fait cela, le bras rentra dans la tombe." Cet entêtement de l'enfant entêté est le rêve.

Entêtement se dit magnifiquement en allemand Eigensinn. C'est le signe fixe comme une idée fixe. De même que rien n'entête que la différence sexuelle, les signes fixes où elle s'interroge précèdent les lettres écrites.

Mais le mot français entêtement, qui date de 1640, est plus extraordinaire encore que le mot allemand. Il dit qu'il y a quelque chose à l'intérieur de la tête qui ne cède pas le pas devant l'acquisition du langage. Il y a une poussée dans le crâne plus forte, plus têtue, plus entêtante que la conscience. Cette poussée fait remonter du mot à l'Histoire, de l'Histoire à la légende, de la légende au mythe, du mythe au conte, du conte au rêve. Le rêve est une "tête rebelle dans la tête", plus ancienne, sans psychologie, sans narrateur. Il y a au fond du conte, continuant de rêver, en état de rébellion à l'état pur, en état de splendeur à l'état pur, un jadis animal aussi intraitable que l'enfant incorrigible.                                                                

Pascal Quignard

Natacha Rimasson-Fertin, maître de conférences à l'université Stendhal-Grenoble-III

"LES FRERES GRIMM ONT TROUVE LE TON JUSTE"
LE MONDE DES LIVRES, 25.06.09

Pour la première fois en français, les éditions Corti proposent dans leur collection "Merveilleux" une édition critique intégrale des contes des frères Grimm, suivis des préfaces aux éditions successives. Natacha Rimasson-Fertin, maître de conférences à l'université Stendhal-Grenoble-III, les a édités, traduits et commentés. Entretien.

Les "Contes pour les enfants et la maison" ont connu plusieurs éditions. Laquelle avez-vous choisi de traduire ?
Il m'a semblé logique de choisir l'édition de 1857, la dernière parue du vivant de Jacob et Wilhelm Grimm, tout en intégrant à la fin du second volume les contes retranchés des précédentes éditions. Ce choix m'a permis de rendre compte de l'évolution du recueil depuis sa première parution, en 1812 : d'un travail conçu avant tout comme scientifique, il est rapidement devenu, suite aux critiques, mais aussi à cause du lectorat qu'a attiré son titre même, un recueil adapté à un public enfantin. Cela impliquait par exemple une désérotisation de certains passages.

Dès la préface du second tome, en 1815, les frères Grimm définissent leur travail comme un "livre d'éducation".
Certains contes ont une visée didactique évidente, qui s'affirme encore dans les "légendes pour enfants", constituées comme un ensemble à part dès la deuxième édition de 1819. Mais le travail des Grimm se distingue des ouvrages qui l'ont précédé : il s'agissait de contes écrits par des pédagogues, où les préceptes moraux étaient bien plus appuyés. Avec les Grimm, on constate une évolution intéressante, qui correspond à la naissance de la littérature pour la jeunesse, et qui répond au nouveau statut de l'enfant, dans un modèle familial en pleine mutation. Les deux frères ont trouvé le ton juste pour s'adresser à ce nouveau lectorat, tout en insistant sur la nécessité d'une présence des parents, afin de sélectionner les contes et de les lire aux enfants.

Comment avez-vous conçu cette nouvelle traduction ?
Il s'agissait avant tout de proposer une première édition scientifique française des contes, tout en rendant accessible l'intégralité de ces textes. Cela impliquait une très grande fidélité au texte original, même dans ses maladresses, sans chercher à l'enjoliver, comme ont pu le faire mes prédécesseurs, Marthe Robert et Armel Guerne, auteurs d'excellentes traductions devenues aujourd'hui des monuments. Je voulais rendre compte du style des Grimm.

Comment le définiriez-vous ?
Ce sont plutôt des styles, et non un seul : ils varient selon qu'on lit un conte merveilleux ou facétieux, une comptine ou une légende. Quant à leur langue, elle est simple sans être celle du peuple ; c'est une langue littéraire, mais retravaillée pour avoir un aspect oral : des proverbes, des diminutifs ont été ajoutés d'une édition à l'autre, des termes régionaux ou anciens ont également contribué à ce naturel recréé. On se situe ainsi à mi-chemin du conte populaire et de sa forme littéraire.

Les frères Grimm ne reproduisaient-ils donc pas les contes tels qu'ils les collectaient ?
Ils ne les collectaient pas auprès du peuple : leurs informateurs étaient essentiellement des membres de la bourgeoisie cultivée. Dans leurs préfaces, les frères Grimm ont créé leur propre mythe de collecteurs de contes parcourant les villages de la Hesse rurale. Cela dit, leur fidélité à la tradition orale était réelle, même quand ils réécrivaient les textes : dans leur choix de versions, par exemple, ils étaient guidés par la recherche du conte originel. Dès leur époque, ils ont été considérés comme des références pour l'étude du conte, tant dans leur théorie que dans leur pratique. Ils l'ont par exemple distingué de la légende, qui relève du fantastique, et non du merveilleux, et qui, par sa dimension religieuse et son ancrage local, véhicule plus explicitement des croyances populaires.

Quelle était leur conception du conte ?
A leurs yeux, il a une dimension universelle que n'a pas la légende : c'est pourquoi, contrairement aux autres recueils qu'ils ont publiés, celui des contes n'est pas identifié comme allemand, alors même qu'ils le considéraient comme une contribution à l'histoire de la poésie allemande (ils y voyaient notamment des miettes de la mythologie germanique). Les frères Grimm, grands polyglottes, connaissaient bien les contes européens et orientaux ; ils y font référence dans leurs commentaires, relèvent des parentés, des échos. Pour eux, le conte est chez lui partout. 

Propos recueillis par Marion Faure
INQUIETANTE ET DELICIEUSE ETRANGETE DES CONTES

LE MONDE DES LIVRES, 25.06.09
Comment lisons-nous un conte ? Comment nous situons-nous, en tant que lecteurs, dans les grands récits du folklore et les contes de fées ? 

Il n'est pas question de croyance en un autre monde, comme dans le cas des mythes, bien que les frères Grimm aient imaginé qu'ils découvraient les antiques croyances religieuses et magiques des peuples germaniques. Un conte dit à haute voix, par un conteur ou une conteuse, insuffle la vie à ses personnages par la voix ou le geste, comme c'est le cas pour les marionnettes. 

Mais un conte lu en silence sur la page n'a pas de personnages et, en un sens, ne suscite ni passion ni émotion. Le prince, la princesse, la jeune fille méritante, l'héritière paresseuse, la méchante marâtre, le fidèle domestique, la mort même sont toujours identiques, leur expression ne change jamais, ils sont interchangeables d'une histoire à l'autre. Un enfant en train de lire un conte ne perçoit pas, selon moi, le monde de l'intérieur du crâne d'un autre, il ne se soucie pas de qui est blessé, ou de qui gagne ou perd, car cet enfant ou l'adulte qu'il ou elle deviendra sait parfaitement comment se terminera l'histoire. Les bons seront reconnus et récompensés. Les méchants auront une fin malheureuse, souvent horrible, écrabouillés par une pierre de meule tombée du ciel, ou précipités à la mer dans un tonneau percé de clous. Il existe un ordre (irréel) des choses dans les contes, qui demeure immuable. 

A l'intérieur de cet ordre, le terrible et l'extravagant sont admissibles.

Que recherchons-nous dans les contes, et pourquoi les lisons-nous ? Nous les lisons pour les raconter, pour les "et alors il... et ensuite elle... et il arriva que..." jusqu'à la formule "ils vécurent heureux et eurent de nombreux enfants", qui extrait l'histoire du moment où on la raconte. Aristote a dit qu'on peut concevoir une tragédie sans personnages ; il avait raison, et on peut aussi concevoir des histoires sans personnages ou sentiments. Maria Tatar, spécialiste à Harvard de littérature pour enfants et des frères Grimm en particulier, estime qu'en général les enfants qui lisent ces contes se positionnent dans cet univers en public fasciné mais extérieur, et n'entrent pas du tout dans le monde fermé de l'histoire. Une lecture de ce genre est un plaisir particulier et nécessaire, très différent de celui que l'on prend à lire pour s'instruire, ou pour s'identifier aux sentiments.

Considérez la différence avec l'expérience de lecture que procurent les merveilleux contes d'Hans Christian Andersen, que j'ai pu qualifier de "terroriste" de l'émotion. Tout baigne dans les sentiments, dans ses sentiments à lui. Andersen lui-même est le vilain petit canard dont tout le monde se moquait et qui est devenu un cygne fier de lui. Les lecteurs d'Andersen ressentent les humiliations du petit canard alors qu'ils ne sont pas émus par celles d'Allerleirauh ("Toutes-Fourrures"). Andersen écrit pour faire mal. Ma première expérience d'une fin tragique, de la souffrance et de la perte, fut La Petite Sirène, d'Andersen, à qui on coupe la langue et dont la queue est sectionnée afin d'en faire des jambes (elle a l'impression de "marcher sur des couteaux") et qui, malgré cela, n'a pas droit à son prince. Dans le monde confiné et plein de merveilles des frères Grimm, elle aurait eu droit à son prince. Toute autre issue eût été impossible.

L'un des plaisirs de la lecture des contes est la brillante mosaïque qu'ils offrent d'objets isolés et de matériaux. Les miches de pain, les épées magiques, les poêles à frire, les fuseaux, les colliers, les chaussures. Et tous ces objets sont brillamment colorés - le savant suisse Max Lüthi a toutefois remarqué qu'ils le sont dans une gamme restreinte - rouge, noir, blanc, or et argent. Les matériaux brillent - une montagne de verre, les écus issus des lèvres de la bonne fille. Les matériaux souillent - les crapauds gluants dégorgés par la méchante fille. La poix salit. Le sang ressurgit et trahit le crime. Les oiseaux resplendissent, leurs ailes sont chatoyantes et leurs chants révélateurs. Le monde animal est une proche extension du monde humain - les ours viennent en aide (ou dévorent), les renards et les cerfs aident ou punissent, les poissons des lacs parlent et les oiseaux aident à trier les semences ou picorent les yeux des méchants. C'est un monde en mosaïque qui peut se raconter sans fin de multiples façons.

Le monde d'Hans Christian Andersen est lui aussi rempli d'objets. Il leur donne une âme. Il en fait des personnages, tel l'enfant solitaire qui joue au démiurge avec les ustensiles de cuisine. Il a créé une aiguille à coudre arrogante et satisfaite d'elle-même, une théière pompeuse, une tirelire snob amoureuse d'une inaccessible balle "en maroquin", elle-même éperdue d'amour pour une hirondelle hors d'atteinte. Il donne même des sentiments humains au caniveau où se trouve l'aiguille à coudre une fois brisée. Comparez avec le conte des frères Grimm Le Fuseau, la Navette et l'Aiguille, dans lequel ces attributs d'une fille vertueuse accomplissent pour elle, brièvement, des tours de magie lorsque le prince vient à passer. Le fuseau s'élance vers le prince et le ramène en le guidant avec un fil d'or. La navette tisse un tapis magique émaillé de lièvres, de lapins, de cerfs, de vignes, de roses, de lys et de beaux oiseaux pour accueillir le prince. L'aiguille entre en action, coud des housses de chaises et des rideaux de soie. Le prince revient et emmène la fille vertueuse, "la plus pauvre et la plus riche", à son palais. La morale est simple - les bonnes oeuvres sont récompensées. Mais ce n'est pas ainsi qu'on ressent l'histoire. Elle met en scène un monde magique, parallèle à celui où nous vivons, où tout brille et chante.

Plus j'avance en âge et plus l'existence d'un énorme corpus mondial de contes changeants et immuables m'apparaît mystérieuse (et non le contraire). Comment se fait-il qu'ils se ressemblent tellement, d'où qu'ils viennent ? Comment peuvent-ils être à la fois aussi abstraits et aussi concrets ? Je m'aperçois de plus en plus que, lorsque j'écris de la fiction, j'aime que ce que j'écris possède, à un certain niveau, la structure forte et impersonnelle des contes. Je viens de terminer un roman - The Children's Book - dans lequel de nombreux êtres humains ont des histoires qui participent plus ou moins de la trame des contes de fées - dans ce cas en particulier les effrayantes histoires de pères qui tentent d'épouser leur fille, Peau d'âne, Toutes-Fourrures, Catskin. Il existe un niveau anonyme de toutes vies où nous ne sommes que narration. Ce niveau est celui de l'inquiétante étrangeté - une réalité irréelle qui nous interroge, nous attire, nous terrorise et nous satisfait tout à la fois. 

A.S. Byatt

	BICENTENAIRE



Présentation de l’éditeur

Une compilation des contes des Frères Grimm, avec des illustrations anciennes

Ce livre rassemble environ deux douzaines des contes de fée les plus connus des Frères Grimm, notamment tous les classiques Cendrillon, Blanche Neige, La Belle au Bois dormant et Hansel et Gretel... dans une toute nouvelle traduction spécialement commandée pour cette réédition. 

Mise en couleurs par une sélection, établie avec le plus grand soin, d’œuvres signées par les plus célèbres illustrateurs des années 1850 à 1950 notamment par la légende de l’âge d’or Kay Nielsen, l’auteur à succès Wanda Gág (Millions of Cats, 1928), les Britanniques Walter Crane et Arthur Rackham, ou les géants de l illustration romantique allemande Hermann Vogel, Otto Speckter et Viktor Paul Mohn cette compilation comporte aussi de magnifiques silhouettes puisées dans les publications originales des années 1920, qui ponctuent l ensemble du livre. 
	Les contes des frères Grimm

Editions Taschen

2011
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POUR TROUVER TOUS LES CONTES DES FRERES GRIMM
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Les musiciens de Brême
statue dans Brême


	En littérature

	http://www.chez.com/feeclochette/grimm.htm 
	Pour avoir accès aux contes, connus et moins connus

	http://grimmstories.com/fr/grimm_contes/index
	Ceux-ci ne sont pas adaptés

	http://www.contemania.com/contes_grimm/index.htm 
	Une autre sélection  

	http://pedagogie.ia84.ac-aix-marseille.fr/litt/docs-litt/cendrillon.pdf
	Un travail pédagogique autour de Cendrillon illustré par Roberto Innocenti


	En lien avec l’allemand…

	http://pegasus.ouvaton.org/rubrique.php3?id_rubrique=28
	Liste des contes et leur traduction allemande

	http://ww2.ac-poitiers.fr/ia17-pedagogie/spip.php?article104 
	Sur l’espace pédagogique de l’inspection académique de Poitiers, un travail français/allemand sur quelques contes de Grimm


	Théâtre et cinéma…

	http://www.crdp-reims.fr/poletheatre/service_educatif/dossier_peda_grimm.pdf  
	Adaptation t mise en scène par Olivier Py de deux contes de Grimm pour le théâtre : « la jeune fille, le diable et le moulin » – « l’eau de vie »

	http://fr.wikipedia.org/wiki/Blanche_Neige_et_les_7_nains
	Blanche neige et les 7 nains, le film de Walt Disney




